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non feulement a ceux du bourg, mais mefme 2 tout
le pais; en forte qu’'on en parle fort diuerfement; les
plus raifonnables 1’ont admiré, & 1’admirent encore
tous les iours; d’autres s’en [47] mocquent, & appel-
lent fa famille, par derifion, la famille des Croyants.
11 s’en eft trouué quantité qui luy ont reproché les
dangers ol il fe mettoit luy & les fiens, ne fe vou-
lant feruir des remedes de tout le pais. Bref, le
bruit a efté quafi vniuerfel, que ces bons Chreftiens
s’eftoient poflible affociez auec nous pour perdre
toute leur nation par la maladie. Ou Dieu 1’a le
plus efprouué, eu égard aux langues mefdifantes;
ce fut 2 mon aduis en vn voyage qu’il fit pour la
chaffe de I’Ours: car bien que ceux qui fongent icy
le mieux, & croyent ce qu’ils ont fongé, paffent par
vne tromperie diabolique, pour les meilleurs chaf-
feurs; noftre Chreftien neantmoins qui fe mocquoit
de tous les fonges retourna les mains vuides, auec le
melpris, ce luy fembloit, de noftre fain¢te Foy dans
T’efprit de fes compagnons, lefquels attribuans le
bon-heur de leur chaffe 4 leurs fonges, luy;donnerent
bien du fujet de patience, & le gaufferent fanglam-
ment {ur fa croyance; il tint bon cependant, fe retran-
chant toufiours dans l'entiere & forte refignation a la
faincte volonté de Dieu.



